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Sr que je ne vous le confierais pas, (le peur d'avoir
'r de parler politique-mais ce qui est certain

C'est que l'honorable M. Bresse, l'un des plus
grands manufacturiers (le Québec, versera une très
forte somme, (cent mnil/e piastres, m'a-t-on dit),
dans la caisse de la Bibliothèque des ouvr'iers.

Le net-f (le la guerre étant trouvé pour lutter
contre l'igniorance, comment voulez-vous que le
Succès fasse défaut.

î *A Québec, on commence par l'établissement
dune bibliothèque et je crois que c'est avec raison.

Voici ce que le fondateur' (les cours publics (le
Guebvilleî's, Alsace, qlui furent ouverts en 187)8:

Permiettez-moi de dliîre un nmot sur notre bibliothèque,
ear je crois son ini portance danms l'éducation populaire aussi
grande qlue celle (les cours eux-mêmes, et je pense qu'un
4 tablissemnent d'enseignement professionnel nie saurait pro-
duiîe ce que P'ou est eîn dr-oit (['attendlre dle lui, s'il n'a pas
une bibliothèque à offr-ir à ses élèves.

C'est pal' la b)ibliothèqtue qu'ont commencé les cours.
Elle était bien petite à ce début :elle s'est suiccessivenment
,%cerne et possède près dle dleux milles volumes (en 1862>
lus cette année par' deux mille trois cents lecteurs, contre

tilecteur qu'il y avait att commuencemient. L'éta-
blissemient (le bibliothèque est le vrai mîoyen d'arriv'er plus
tard à nmultiplier sur toute la sur-face dui pays les cours po-
Pulaiî'es, (le mêème que 1)ai-tout oùt s'ouvrira lun couirs 0o1

Peut être assuré dle voit' sétablir une bibliotèque. Le livre
et le professeur s'appellent nmutuellemnent.

* *Ce qui se fait à Québec ne peut-il se faire à
MIontréal?

Les riches industriels ne manquent pas dans
tlotre grande ville et je vois pas pourquoi ils reste-
raient touj ours dans leur fromage, se laissant vivre,

Iregardant les autres peinet'tout le temps, sans se
rappeler leurs comnmenîcements et sans chercher à
aider les ouvriers.

Dressez une liste les plus riches commerçants,

des industr'iels les plus fortunés, (les entrepreneurs
qui ont le mieux réussi - et Dieu sait quelle ini-
fluence ont les entrepreneurs dans notre pays-
adressez leur un appel bien senti et, ma foi, s'il
Il',est pas entendu, si on n'y répond pas, si on n'ob-
tient pas de preuves palpables de leur génér'osité, il
faudra (lire que Montr'éal ne veut pas s'occuper de
la classe ouvrière.

Les écoles du soir sont fondées, elles fonctionnent,
eBlles sont tr'ès bien dirigrées, les professeurs ont été
choisis avec soin, et aucune obj.ection sérieuse ne
Peut être faite en faveur d'une opposition quel-
'Conque.

Il est évident que tout n'est pas parfait, puis-
qu'on ne fait que commencer, mais c'est precise-
tment parcequ'il y a (les améliorations à apporter
au fonctionnîement (le ces institutions, que l'on a
besoin d'aide et de dévouement.

Il nous faut des cours pratiques, surtout prati-
ques, des cours spéciaux commue ils existent en

Il aute toutes proportionîs gardées, sont nécessaires.
'lfatdes cours dle dessin très bien faits.

Du dessin, beaucoup de dessin, car c'est par son
.art que la France a éclipsé toutes les autres na-
tions dans l'industrie en 1889.

Quelque soit le métier de l'ouvrier, il lui faut
'connaître le dessin pour exceller, muais il faut aussi
renoncer pour toujours à cette déplorable méthode
Sînith qui n'est plus suivie qu'au Canada.

La méthode Sînith n'a jamais rien produit (le
bon, parcequ'elle est absurde en elle-même et
qu'elle déplait autant aux élèves qu'aux professeurs.

M. Temnplé, directeur (les écoles du soir de
M1ontréal, qui a été choisi par les ouvriers pour
organiser' les cour's, et qui a les connaissances vou-

ilene mue contredira pas, je crois, sur ce sujet.
Il faut absolument briser avec la routine et al-

ler vite dans la voie du progrès.
Et, sur ce, attendonsl les évènemenîts et... l'ar-

gent des bons citoyens qui' voudront suivr'e l'ex-
eMTple de M. Bresse.

de e vous parlais dans ma dernière causerie

dla loi concernant les pères de famille ayant
douzeà enfntsf oul plus.,

Je suis <le race forte et de source féconde.
Chez nous, à quatre-vingts, on court etîcor le monde
On a bon piedl, boit eil, et, d'une ferme voix,
On <dit, près dles berceaux, les chansonms d'autrefois.

Nous sommes nés aux champs oùtl'on boit l'air limpide.
Oiù la vie est plus calme et la mort, moitns avide.
Il fallut fuir un jour dlevant l'adversité.
Mes parents m'omnt suivi dlants la vieille cité.
De leurs quatorze enfants trois sont aut cimietière.
Les autres, moins pressés, passent leur vie entière,

A lutter pour se faire une place ait soleil.
Donc, j'entends bien des cris, le matin au réveil.
Je vois aussi, malgt'é la grippe et les név'roses,
Rire sur l'oreiller, bien les figures t'oses.
Et je denmanîde aut ciel, (lui sait tontsînes soucis,
De comnbler ma maison, et poiis .... nies déficits.

Je songe il me tailler ... ambitions humaines !..
IDans quelque forêt vierge, un (te ces beaux domaines
Q u'en vain les créanciers cherchent d'un (cil hagard.
Oui, puisque mon pays montr'e un si grand égar'd
Pouîr les foyeî's broyants oit le marmot fournmille,
Et qu'il se joint atu ciel pour bénir' la famille
Oùt l'amour conjugal déd(aignme (te tricher,
En li <onnant un coin dlu sol à défricher,
Oui, je. me fais colon '..

S'il vous plaît mes cent âcres.

O bois mystér'ieux, j'aimne vos senteurs âcr'es!
Vous roulez sous les vents commne une' mer qlui bout,
Mais la temmpête passe et vous restez debut
Vous êtes pleins le calmne aussi. L'aile et la feuille
Glissent sans brIuit autotrîrldo fronît qumi se recueille.
Vos rameaux sont touiffus, mais je vois à travers
La lumièr'e tomnber comme (les cieux ouverts.
Au pied (te vos tr-oncs uerts oit s'ac'roche la nusse
L'insecte atm cot'set d'or babille et se trémousse
Et, baignmés de soleil, suit vos altier's somîmets,
Les sauvages oiseaux me se taisent jamais.

Aurai-je Imon ruisseaum tapageur ? Son mmurmur-e
M'emnivrerait peut4t-tre alors qlue la ramure
Protégerait muoii fr'ont coîmme nue douce main.
Aurai-je uit lac d'azurî oit la fletur le carmnm
Pentchera, comnmne umn coetur qui saignme, son calice?
Aurai-je un(, collii e ont leil avec dlice
Eiubrassert parfois touît mon bomnheur d'unmîcoump
Amrai-je totut cela ? ("est temnder' beaucoup

MNais c'est lit l'idtéal oit 1mo0n âme s'élance,
L'oasis oùt peut-être, un jour, dlais le silence,
Loin dit imonde insensible ià mon dernier adieu,
J'irai mourlir ein paix souts le megardt de Dietm.

il y a bien, dans ces ver.;, quelqutes passages un
peu risqués, mais enfin Lenay est si bon père de
famille que per'sonne ne s'est v'oilé la face.

On a même beaucoop) applaudi et cette note
poétique jetée clans la salle de l'Assemblée Légis-
lative a reposé les otreilles hiabituées à enîtendre un
genre de musique qui n'a rien de commun avec
l'harmonie.

* * * Tous les journaux parlenît en ce moment (le
deux jeunes filles, deux amnéricainîes évidemment,
qui viennenît de faire le tour du monde en soixante-
douze jours, mais j'en suis encore à nie demander
quel est leur mérite.

Ont-elles voulu s'assurer par elles-mêmes que le
service des chemins le fer et les bateaux à vapeur
était bien fait et tî'ès rapide dans tous les pays ?

Veulent-elles prouver qu'elles ne savent voyager
que comnne des colis, sans rien voir, sans étudier,
sans observer ? en vérité, il n'y a pas quoi s'en
vanter.

Peut-être omnt-elles prétendu démontrer tout
simplenment que les.jeunes filles qui roulent le plus
ne sont pas des rouleuses!!!

Tous les peut-ettre sont permis.

Les cultim'atemes en I78.9.-L'hoime était à le
charrup,, la femme à l'étable, le garçon à la grange

rla fille filait, et tous les comptes étaient payés.

FAITS SCIENTJPIQUES

LA TREM.NPE DU CUIVRE.-Le secret de la trempe du
cuivre et (lu bronze, qui a été connIu (le nlos ancêtres, sui-
vaut toute apparence, puisqu'ils savaient faire avec ces
métaux (les instruments tranchants ou contondants, ca-
pab)les <1 entamier les matériaux les plus durs, était per-
du depuis les temps les plus reculés; un hasard l'aurait
fait î'etouver, (lit-on, et une usine, en Pennsylvanie, s'oc-
cuperait ('appliquer le procédé aux pièces métalliques qui
entrent dans les appareils destinés à produire l'électricité.

LAMiPEs PHARES.-Un industriel français, M. Decon-
doni, vient ('inventer un système ('éclairage fort curieux.
Il s'agit ('une veilleuse ordinaire à laqulle est adlaptée
une lentille spéciale; les rayons lumineux réunis et con-
centrés par cette lentille se projettent, en un faisceau, à
une (distance de plusieurs piedîs, éclairant puissamment
l'objet sur lequel ils sont diigés et laissant dans l'obscu-
rité toute la zone environnante' Cet appareil est par.
fait pour travailler (tants la chanmbre d'un malade, pour
éclairer le cadran d'une pendule et pour lire dans son lit.

FERS A CH-EVAI, EN PAPIER. -Tout le inonde connait
les inconvénients du fer àt cheval en métal. Un des prin-
cipaux est qu'il n'empêche pas le cheval de glisser. On a
bien essayé ('y remnédier par l'emploi des semelles en ca-
outclhouc ou cuir-, mais ces subtances s'usent rapidement
et échauffent le piedt. Oit expérimente en ce moment en
Allenmagne un fer àt cheval fabr-iqué avec une matière où
le papier entre pour la plus grande partie. Il adhère
mieux aut sabot que le fer en métal, et est insensible à
l'action (le l'eau. L'usage le rend raboteux et empêche le
cheval (le glisser.

-TRANSFORMATIONS MACIQUES. - Infusez quelques brins de
camnpêche dans dcel'eau et quand celle-ci sera rouge mettez-
la (tans une b)outeilleI. Prenez alors trois verres, rincez le
premier avec du vinaigre fort, jetez dans le second une
pincée d'aliua qui ne se verra pas si le v'erre n'a pas été
essuyé, laissez enfin le troisième sans préparation. En
versant dans les v'erres l'eau rouge de la bouteille, elle
paraitra jaune (tants le premier, bleuâtre (tans le second et
deviendlra noire si on remnue avec une clef en fer, dans le
troisième yer-e, l'eau prendra peu à peu une teinte violette.

SAVON DE PÉTROLE. -On a cru jusqu'ici que le pé-
trole et, en général, les huiles minérales, ne peuvent four-
ni' de savon. Selon certains journaux scientifiques, il
faudrait abandonner cette croyance. Une circonstance
toute fortuite autrait condhmit un chimiste anglais du nom
dle Gardon, à fabriquer du savon avec de l'huile lourde,
provenant (le la distillation partielle du pétrole brut. Si
cette découverte se confirme, et si elle est réellement d'ap.
plication pratique, l'indulstrie (te la savonnerie prendra
un essor considérable, et le public ne tardera pas à béné-
ficier (tes avantages qu'assurerait la mise en euvre d'une
matière première, aussi abondante et aussi peu coûteuse
qlue le pétrole. Nous dtonnonms cette nouvelle sans réserv-e
et sans la garantir la mmoins.(lutnmondle.

LA DISTRIBUTION ÉLECTRIQUE DE L'HIEURE AUX ÉTATS,
UNIS. - La (istribution électrique de l'heure est fort
avancée aux Etats-Unis. Elle s'effectue de l'observatoire
de Washington sur New-Orléans, Savannah, Washington,
Philadelphie, New-York, Newport et Woods-fIall; l'ob-
servatoire de Camibridge commande l'horloge de Bostop;
enfin les ports du Pacifique reçoivent l'heumre de l'obser-

*vatoire (te Nlare-Islaii(l, près dle Saît-Franeisco.
Voici commienit on opère :Tr-ois minutes avant midi et

jusqu'a midi, le couranît électrique est envoyé sur les li-
gnies toutes les second(es a l'exception dlecelles qui mar-
quent la fin dle chaqtue demni-mninute et (les cinq secon-

*(les qui terminent chaque minute. A midi précis, les
itimiebalîs tombent simltanément (tants toutes les villes.

L'usage des lignes télégraphiques est accordé gratuitement
à toutes les Compagnies qui font ce service.

D)es horloges particulières sont également corrigées par,
ces courants électriques indicateurs. En outre, les postes
de ponmpier-s, les stations dle signaux etde surveillance des
cites ont (les lignes qui leur permettent d'obtenir l'heure
exacte à tout instant.

PURIFICATION DES E.AUX- La question de la purification
*(tes eaux occupe une grande place <ans les préoccupations
des édilités.

On vient <'essayer, à Routen, un moyen électrique de
purifier les eaux; on petit désinfecter les eaux en état de
décom-rposition en les arrosant dle chlorure de sodium et en
les soumettant à un courant électrique.
a La nouvelle méthode est surtout applicable aux villes
qui avoisinent la mier, à celles qui contiennent de grandes
fabriques produisant (les résidus de chlorure, et, en gé-
néral, à toutes celles qui possèdent ce sel en abondance.
Avec une simple installation mécanique, composée de
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